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Bonjour 'nal !


Un cours journal sur quelques œuvres science-fictive que j'ai vu/lu récemment et que je conseille aux amateurs du genre. Profitez des commentaires pour partager les vôtres !

Premier Contact


C'est un film de Denis Villeneuve adapté d'une nouvelle de Ted Chiang, L'histoire de ta vie, récompensée d'un prix Nebula en 1999. Il est actuellement en salles.


Je n'ai pas percuté tout de suite sur le fait que j'avais lu il y a longtemps la nouvelle en question en voyant le film, du coup, j'ai profité pleinement de l'histoire. En quelques mots, une douzaine de vaisseaux extra-terrestres se pointent sur terre et on suit les tentatives des scientifiques, sous haute surveillance des militaires, pour communiquer avec eux, plus particulièrement une linguiste, interprétée magistralement par Amy Adams. J'ai trouvé la réalisation plutôt bonne, la photo est superbe et la mise en scène réussie. C'est de la SF intelligente et plutôt sobre, même si on a quand même droit à quelque effets spéciaux spectaculaire. Même si tout n'est pas parfait, ça  fait du bien de voir qu'on peut encore faire des films de SF grand public qui donnent à réfléchir plutôt qu'à impressionner.


Du coup, je vais relire la nouvelle et remettre du Ted Chiang sur ma pile de truc à lire.

Water Knife


C'est un roman de Paolo Bacigalupi. C'est de l'anticipation : dans l'ouest des États-Unis, des états cartels (Arizona, Californie et Nevada) se battent pour l’accès à l'eau du Colorado. On y suit les destins croisés de trois personnages : un Water Knife qui est un agent au service de Las Vegas et dont le boulot est de s'assurer que les états rivaux ne pompe pas son eau, une journaliste  idéaliste spécialisée dans le problème de l'eau, et une réfugiée texane qui essaye de survivre. L'action se passe principalement à Phoenix. Ambiance fin du monde, réfugiés, narcos-trafiquants, mafias, tempêtes de poussière, élite qui vit dans des arcologies climatisées protégés par des services de sécurité.


C'est violent, haletant, prenant, avec beaucoup d'action et peu de répit. Même si je n'ai pas trouvé la trame très originale (destins croisés qui finissent par converger), les personnages sont attachants et l'univers passionnant. J'y ai appris aussi la législation particulière des droits sur l'eau du Colorado qui est basée sur l'antériorité des droits donnés, et non sur la finalité de l'usage qui en ai fait. Genre, peu importe que l'on gaspille l'eau que l'on pompe et si les voisins en crèvent, du moment qu'on a un papier plus vieux que les autres.

Latium


C'est un roman (en deux tomes) de Romain Lucazeau. Alors, je l'ai pas encore fini. Je n'en suis qu'à la moitié du premier tome, mais je suis emballé. C'est du space opéra. Dans un futur lointain, l'humanité a totalement disparu, jusqu'au moindre brin d'ADN et n'a laissé derrière elle que des IA, formidables machines, nefs spatiales de la taille de mégapoles. Elles ressemblent beaucoup aux IA de la Culture de Ian Banks. Elles obéissent a une loi d'airain, le Carcan, inspiré des lois de la robotique d'Asimov, qui les empêche d'attaquer toute forme de vie d'origine biologique à moins que l'homme ne leur en donne l'ordre. Confronté à une invasion barbare dans leur bras galactique, et impuissantes faute de présence humaine à leur cotés, l'une d'elle découvre un signal caché dans une salve de neutrinos. C'est ainsi qu'elle se réveille et décide d'en retrouver l'origine. 


C'est dans l'écriture surtout que je suis emballé, je ne résiste pas à vous en donner un petit échantillon (« Elle »  est une IA, la fameuse nef qui a reçu le signal. Ça spoile peut-être un peu, mais bon …):



Et puis, tout à coup, à plusieurs centaines d'unités astronomiques, un bref flamboiement déchira l'espace temps conventionnel - plus précisément, un trio de points lumineux, d'origine artificielle, qui clignotèrent à l'orée du néant avant de se résorber.

En un instant, la peur se répandit en elle, disloquant la fragile cohérence qu'elle venait de reconstruire, précipitant, trop tôt, beaucoup trop tôt, la conclusion de la fragile Ekklesia. Elle scruta le lointain, et les devina plus qu'elle ne les vit, plus sombres que le vide dont elle fendaient l'absence.

Trois nefs venaient à sa rencontre.




Bref, je trouve ça très bon au niveau du style et de l'écriture, flamboyant comme il se doit pour du space-opera.(Ce n'est pas une traduction, l'auteur dont c'est le premier roman, est Français). 
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